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Recherche l’UCL 
Une chercheuse UCL met au jour les connexions entre le 
cerveau et les rythmes musicaux 

 
Sylvie Nozaradan, chercheuse à l'Institut de neuroscience de l'UCL, a étudié la manière dont le 
cerveau humain perçoit les rythmes musicaux. Elle a mis en évidence la capacité des neurones à 
réagir à la fréquence d'un tempo musical et à synchroniser les mouvements du corps sur celui-
ci. 
 
Dans toute culture, les rythmes musicaux entraînent les hommes à bouger, à se synchroniser les uns 
aux autres et à souder la cohésion des individus au sein du groupe. Qui ne s’est pas retrouvé, sans 
même y prêter attention, à taper du pied, osciller de la tête ou balancer ses hanches sur les pulsations 
d’une musique entraînante ? Le cerveau humain semble programmé à créer et percevoir les 
rythmes musicaux. Comment ? Pourquoi ? C’est ce qui suscite depuis quelques décennies la curiosité 
des chercheurs en neurosciences de la musique, dans une volonté de progresser dans la connaissance 
du cerveau et d’élaborer de nouveaux outils thérapeutiques. 
 
Sylvie Nozaradan a demandé à des volontaires d’écouter attentivement des sons à partir desquels ils 
pouvaient percevoir un battement musical, ou beat. Sur base de ces battements, les participants 
devaient imaginer une structure métrique tantôt binaire, comme dans une marche, tantôt ternaire, 
comme dans une valse. L’activité cérébrale des volontaires était enregistrée pendant ces différentes 
tâches au moyen de 64 capteurs placées sur leur tête.  
Cette technique permet de capturer de manière directe l’activité dynamique provenant des neurones du 
cortex cérébral. En analysant le contenu des ondes cérébrales ainsi enregistrées, ils ont découvert que 
les rythmes musicaux présentés induisaient un phénomène de résonance dans les réseaux de neurones 
répondant au son. En effet, des populations de neurones étaient entraînées non seulement au rythme 
du beat, mais également à des rythmes correspondants aux structures métriques binaires et ternaires 
imaginées par les participants.  
 
Ces observations indiquent que des populations de neurones du cerveau humain ont la capacité 
d’entrer en résonance et de se synchroniser au tempo même de la musique. C’est cette mise en 
résonance neuronale qui sous-tendrait notre capacité à être entraîné et à synchroniser nos 
mouvements sur la musique, parfois de manière inconsciente. 
 
Sylvie Nozaradan, auteur de cette étude, est médecin en neurologie et pianiste professionnelle. 
Elle réalise actuellement une thèse de doctorat en neurosciences de la musique, dans le laboratoire du 
Pr. André Mouraux, chercheur à l’Institut de Neuroscience de l’UCL et spécialisé dans le développement 
de nouvelles techniques non-invasives d’investigation de l’activité cérébrale humaine (objectif : mieux 
comprendre la perception sensorielle). L’étude de Sylvie Nozaradan a été réalisée en collaboration avec 
le Laboratoire international de recherche sur le Cerveau, la Musique et le Son (Brams, Montréal).  
 
Cette étude vient par ailleurs d’être publiée dans le Journal of Neuroscience (« Tagging the neuronal 
entrainment to beat and meter », Nozaradan et al, J. Neurosci. 31 :10234-10240).  
 
INFOS PRATIQUES 
Qui ?  
- Sylvie Nozaradan, aspirante FNRS à l’Institut de Neuroscience de l’UCL : 02 764 54 49 ou 0484 03 11 04 
- André Mouraux, professeur à l’Institut de Neuroscience de l’UCL : 02 764 55 47 ou 02 764 54 49 (secr) 

 


